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LETTRE A ~L CHARLES LENORMANT, 
MEMBRE DE L'INSTITUT 1 PROFESSEUR AU COLLÉGE DE FRAIS CE 1 CONSRR''ATEUR 

DU DÉPARTEMENT DES MKDAILLilS ET ANTIQUES DE LA BlllLIOTllÈQUR NATIONALE, 

SUR 

DEUX VASES PEINTS ANTIQUES DU MUSÉE DU LOUVUE. 

LE HHÉTEUR TISIAS.- POLYCRATE ROt DE SAMOS. 

Monsieur, 
Lorsque notre nmi J. de \Vitte rédigeuit le pren11cr catalogue 

des vases peints mis en vente ù Paris par le prince de Canino( 1), 
,·ous eûtes l'obligeance de lui fournir, sous forme de notes, de pré· 
eieuses indications, des explications savantes, qui ajoutent encore à 
l'intér~t d'un travail exéeuté avec tant de soin. Une de ces not.es re­
latiYe à une amphore panathéuaïque fabriquée à V ulci, vase qui est 
passé successivement dans les collections de M. de Magnoncour et de 
.M. Hope, a été plusieurs fois critiquée, et cependHnt M. de Witte a 
réimprimé (2) sans hésitation la description que \'OUS lui uviez don­
née, en motivant sa persistance par quelques rétlexions que je ,·ous 
demanderai la ~rmission de reproduire plus loin. 

<<Ce vase, disiez·vous, représente le rhéteur Gorgias arrivant à 
Athènes. Le vieillard à cheveux blancs est enveloppé dans un ample 
tribon qui recouvre une tunique talaire; il s'appuie sur un 'bâton en 
forme de béquille. A sa suite marche un petit esclave punique: il est 
uu; sur son épaule gauche est une chlamyde et un paquet. Au re· 
vers,· un jeune Athénien, peut-être Critias, vêtu du tri bon, tient une 
bourse pour payer les leçons du rhéteur, et s'appuie sur un bâton en 
forme de béquille. Il regarde une amphore panathénaïque placée à 
terre. Ce vase désigne la localité. )) 

Qu'avait donc cette description qui fût fait pour étonner les ar­
chéologues? C'est qu'elle attribue un nom de persOOIIilge historique, 
réel, à une figure céramographique, tandis qu'il demeurait en quel-

( 1) _Description d'une collection de vases peints , etc., provenant des {ouilles 
de t' Elrurie. Paris, 1837. 

(2) Description des vases peints et des bronzes antiques qui composent la 
coUecCion de M. de M[agnoncour]. Paris, mars 1839, p. 55, no G5. 
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flUe sorte convenu que l'on ne devait chercher sur tes vases que des 
compositions ,rel rgie}lse.s ·_Q .trdes:-s,qène~ de palrestre. 

Si je ne me t~omp~, ~·~.st bien là . tout ce que l'on pouvait avoir à 
vous reprocher,; pu,isque la . vale:ur historique une fois autorisée, on 
ne pourrait contester sur la méth~~~ qui présiderait à l'attribution 
des noms, qu'autaut que cette métnü'de s'éloignerait de celle dont on 
fai~ ]~iP~:~!•ér~\~nt~~·~!H~~fP~H~ ~P:p~q~e~;;} t~ll~ .~~~ .. tel.te figur~~:~P~ 
dénomination mythologique. Or, il .n'est pas besoin de rappeler ici 
combien de fois d'excellentes liltri01Rions de · noms divins ont été 
faites, malg_r~ }'~b.~f;llÇ~"JeJt!~.Hi!?j :p.~s__.se~I,~m~pt ,. ,d'~n~~r~ptions, mais · 
encore d'attributs, de symboles. En pareil cas, une attitude consacrée, 
ln concurrence' de personnages et leurs rapports d'âge .o.uAe .nombre, 
~;;~~t des i udices très- effica1~??~ r ççl ui ~~i ~ ,le ' ·~~ti~~~~~ f,~ !'ar-
. S'i Gorgias était un perso'ntw:gë înbul~ il~~ · 11'é~'p11iép;tid.~1 <fti~ · \foos" 

a~ez donnée de l'amphore pa~at~''éria~·qüe ',' d~{ p~ i ,rù:!e ' :d'é"~anin~! ~·e~t/ 
b_'etl pro~ablernent p~s été ~~~~~~ri~~< .~~ n.~~?~~t: .< ~~p'.ui ·~:.· ·1 ~~_7', _1';1,; 
scmnfeJl est pi.IS fÇSlee statwr\otiite, .. et .' Qil"aù'rmt 'q}aùvàïsè ' g'râèe ·f.t ' 
nJtt)d~~ ~ré~BHnu'iÜlè.·~~'it~ faqt i ~ct~~à~t·, ) p1~è~li Wnx1 "~ ~üjèù~ · histofiqu'efi 1 • 

da~{f'~WM~ '(1es vases peints, non pa's s'ans doutë t~n'é 'place hierdatge,: : 
cl'aiis 'â jr>'eii'près équivnlente à celle qu'occupent les sujets 'de fh'étttr~; · 
ri\Ùr~ il~cfo·g.~Hbn · ti.u ; pr.i~~ipe mr_t~?log~q~.~.P.~r. .. . .. - . ...... : ·.· ·! ;,.· : 

~·tes : scèhés' ~ d~ttfié*'t·r~ ·wr~i~hn~m~~~r?.~~'r.H,?ë~~ .~: f_~ffè;s '1q.\i_'é1 ~upitC'·~ 
chez Alcmène ( 1) , l' bq.rftê~~ dt X ~.btltifi ' a flefplfés "~~)'~ 1~ lit'. dé' P~o'i ) 
&,uste- '(~) .;p6ll~iï~~tit êfrli; ) ~ ' fà1 v~rl,'eJ, i 'eohsfd~.r~~~ p:orl:m1ë :, des' p.<tro­
dib~ 'tël igae6·s~s' ; . m'~jJ:.; r~~J lê'cê·rlŒ~ ' pribfiè\ritiori~s 1d1e 'hdtré · s~vanf ;am;, 
Th. ·· ~aYiofkâ (~} rie'~~é~trieüeritl·ptu~ dél ddUtét~id~s~ ~:Ihp'tilhtY :qtu~'' t HI 
1~é·hirr~s·· CJe· · ~;a~es ·fa'i~al~oï ·Hu~ 1co~h~dWs'!ci ilae'~ : l. :,i:: :; : , .. ,. : ·:1) ·: .' · ,; · 1 

' :Aihsi ·~u'è;:~ous faV~i ' 1eftit·~,;ih6Hs)e~r ·:{è-.:t ·'Hùi~'i'èïé\ daiiti1qûités1 ! 
iJn· ·n'ti.;· ;P.hut àl d~i 'dlr~; :)iimias~'l~-')4(~1~ dé; ~~ pt~nù.pthr a' titi~ Wa~ièi;~. 
absqfiJé.·: · >i , 

" n y ii lpéü; di~nùré~s· ~;~1ébre; · on :àurai~llü ·~ffifrlier.'·qUëlèj ~urt~ de Sdl 
turne ~t de Cy_hèle n'avait. P.~S laiS1Sé: dtftra6e ' ~âl'l:~~ la : ~ér~irlograph'ie ·;1 

et' 'cepehd~rlt' M ~ ' d~ liourt~11è~ ;a erl'~ichi ; ~.on. ~~h~·~~tœy .d 'qiiefqh~~ t~ps, 
d\m ·vas·e à fig·· uies 'rbtio·e~ · rè~fé~el:•üitit~'Bii~a ~• q· · a'ii )rlfrrlet a·Sattime·ld 

' 1 0 ' l' . ' . 
- · t 1) \vinclieima~u·; 'M-o~u~~ i~eli :~ ' ri .: ~ib. ' ~àjù.~ik~: · c(âi}n.et .Pi>~~i'dies ~; pt. 'x: 
, (2l. J~ 4~ ·. ;wiu,,e, ... ,Ca!~; l~~p:~nd ., \no. 6Q9 -:- . ~J.l·, lt~Q,~~~nt,,. qyr,. {.?~~ ~O. . î-1,~~s~oph. 
i n Conviv. indux, 1838, pl. · · 
l ,)3)1\;li~liog~n-" .Vas~spe~~t~. -P.l ~', X.L,Y~.· - · ·\ 1 .• , . , . , . . , .•• •• 

( 4) Denkmàler,;etc. alsFortsetzu?tY..,d. archœol .• Zeitung .1 84~~ n;o.à;p. 1'T et.sui.v .; 
no• 4 et 5, p. 3:3 ~L suk ..:.:. )lnruitciï 'élê l'i?ist: aréh .. 1S 4"'1'; t: X'îx ',"p: 2rd( pl: K: 
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pierre emmaillotée ( 1), taudis que M. Raoul Rochette a déerit, duns 
te Journal des . savants, un rhiton sur lequel est figurée Cybèle portée 
par un lion (2). · · -

Vous·même, mousieur, dans un arüclc"spécia) sur les vases histo­
riques, inséré dans les Annales de l'Institut archéologiqrze, vous avez 
présenté le relevé des divers sujets appartenant aux lemps humains 
de l'histoire ancienne.' 

C'est Alcée et Sappho, accompagnés de leurs noms AAKAIO}:, 
~A<Il!l (3); . 

Crésus sur son bùcher funéraire, personnage égalemeut indiqué 
par son nom KPOEl:Ol:( 4); 

Arcésilas, APKEl:IAAl:, roi de Cyrène, fnisant peser le silphium( 5); 
Le roi des Perses, désigné pai· son titre : BAl:l.t).El'l: ( 6); 
Corlras, KOdPOl:, prêt à se dévouer (7); 
Le poële Musée, avec son no'm : 1\IOl:AOl: (8); 
Sappho, la lyre à la main, adressant des vers à Phaon (9) ; 
Sappho assise, tenant un rouleau; près cl't~lle· un génie ailé ( 1 0); 
./lnacréon, indiqué par son nom : ANAKPEON (11); 
Anacréon chantant en s'accompagrwut sur sa lyre, et suivi de sou 

( hien ( 12). 
Le poëte Cydias tennnt une cithare, avec l'inscription XAIPE 

L\.l''diA~ i_ 1 3) . 

. ( 1) Élite de . .; monumel~ts cérarnographiques, t. 1er, aùdi tions, p. 315. 
(2) l841, p. 6111. La Cybèle décrite par M. l\liuervini, Bullet. arch. Napolel., 

PH!i, t. IV, p. t.G, est douteuse. 
(3 ) Steinbüchei.-Milllngcn, Ancienl nnedil.ed monum.. t 822, pl. XXXII r. 
(4) J. de Witte, Catal. Durand, no 421 . ~Duc de Luynes, Annales Q.~ l'lnst. 

arc/&., t. v, p. 2:J7 et suiv. · · ' 
1_& Ann. de l' lnst. arch. tS33, LV. p. 56; _i'Jion .; t. Je", pl: XLVII.-De Witte 

Catal. Durand. 1 R3G. no 422. 
(G) 1J1us. Etrusc. Grcgorianwn. p. il, tah. IV. 2. · - Ilion. de l'lnsl. arch . 

UH7,pl.V,no2, · · 
(7) E. Braun, Die .Schaale des Kodros. Gotha, 184 ;3 ·, in-fui., pl. 
(8) Bullet. dcll'lnst . arch. 1845 , p. '219. 
(9)Ann.lnst. arch. 18 !)0, t. XIX, p. :~&2 .- Voy. Calat.Durand, n"s '' '23 , IJ21, 

42&, 42G. ·' 

(10) Ce sujet ac('Oin]lagné du nom (le ~:.irrrc.J est indiqué comme sc trou vaut sur un 
vase de la collection de 1\L 1\l iddleton; .1. de Witte, Catal. Dttnwd, p. t GO • 
no 423, note. 

( Il) De Witte, Catal. Durand, t83G, n°42S.-Catal. o[the Oreel• vases of the 
Bril. Museum. 18bt, no 821. _ . 

(1'2) S. Birch, OP,servations on the'fiaures of Anacreon and his ·d'og ; Archco_­
lngi ;l, ,·ol. XXXI, P• 2&7 , 1845. 

(1;3) K. O l t. .Müller. G œtt . gel. Anz. 1840, n" GO, p. 5!J7 et su·iv. Voyez la des­
. n iptiou ùe cc vase dans J. de Wille, Calaf. Magnoncour. JS:Jl.l , n" S I. . . . ,~ 
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Enfin, dans le travail que je rappelle1 ,·oris Hve~ enrichi la science 
de deux nouveaux sujets historiques : la Défaite du roi des Perses, 
et le philosophe Aristippe entre la Volupté el la Vertu ( 1 ). Dans le 
Catalogue of the Greek and Etruscan <Jases in the British Museum, que 
viennent de réJ:ger MM. Samuel Birch et Charles Newton, je trouve 
à la suite de la description d'une amphore de très-ancienne fabrique. 
représentant des lutteurs dont l'un est nornmé HIITO.ITENE.I, cette 
note : « Probably the Spartan Hipposthenès who wns the first victor 
« in the Olympie wrestling match for youlhs, Ol. ~7 (2). >> Ceci 

' prouverait, si uous pou\'ions en douter un instant après l'explication 
des q,uatre vases d'Anacréon donnée par M. Birrh, que les plus hn­
biles arr-héologues de l'Angleterre ne font nucune difficulté d'admet­
tre l'élément historique dan~ les études céramographiques. 

Je reviens au Gorgias; M. de Witte, dar1s sor1 catalogue de la col­
lection Magno11cour, mentionne l'opposition que 1\-.i. Eduard Gerhard 
n faite à votre interprétation dans le Literatur Zeitung de Halle. L'o­
pinion dn savnnt antiquaire de Berlin est toujours à mes J'eux d'un 
grnnd poids, et j'hé!'iterais benuconp à mc mettre eu désaccord avec 
sa longue expérience; nussi ai-je tenu ù lire son texte même. Or 
lOici ce que j'ai trouvé: 

« La physionomie africaine d'on jeun~ homme au nez camus, pn­
ra,issant un esdave portant le bagage de son maître, a fourni à M. Le­
normaut l'ingénieuse conjecture de reconnaître dans le maître, re­
présenté 'en même temps que cet esclave sur une amphore à figures 
rouges, le rhéteur sicilien Gorgias. Un jeune homme appuyé sur son 
Làton, nu rcYers (du vase), est, suivant la même hypothèse, un élève 
du rhéteur, peut-être Critias: la bourse qu'JI tient à la main wntien­
drait le salaire des leçons; et l'amphore de forme panathéuaïque, po­
sée à terre devant lui, serait une indication du sol attique. Quoique 
les sujets historiques paraissent si rarement sur· les vases peints, 
nous ne nous permettrons pas cepèndunt de repousser positivement 
les deux exemples de cette nature si ingénieusement présentés, su­
jets qu'il serait difficile d'expliquer d'une autre manière (3). » 

Vous en conviendrez, monsieur, il est impossible de voir dans ces 

(t) Annales de lïnst arch . t 850, t. XIX, p. :348. 
(2) Page 38, no 129.- Les a~teurs rt>nvoient a Pausanias, V, 8, 3. 
(3) lntelligenz.fJlatt der allgemeinen Literatur·-Zeitung, januar 18:38, p. 31i, 

" So ausserst selten auch historische Gegenstande auf Vasenbiltlern erscheincn, ~o­
erlauben wir uns doch nicht eins und das andre Beispiel sol cher Art, auf so sinn­
reiche Weise für Geg~nstandc eincr sonst scbwierigt'n Erklarung angewandt, 
geradcbin abznweisen. >r 
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paroles une condamnation bien positive, et, pour ma part, je l'avoue, 
je ne puis y reconnattre autre chose que l'expression d'un doute bien­
veillant assez naturel encore en 1838, tant on était hnbitué à cette 
idée que les sujets historiques ne pouvaient point se rencontrer sur 
les vases. C'est aiusi, et vous l'a\'ez remarqué, que 1\. Ottfried Müller 
est mort sans avoir fait disparaître de son livre (1 J les doutes qu'il 
avait émis sur la lecture des noms d'Alcée et de Sappho que le beau 
"ase de Vienne montre si dnirement. 

M. Raoul Rochette a vu dans votre opinion sur la figure de Gor­
gias; une <<illusion d'antiquaire(~) » c'est-à-dire, bien certainement, 
une interprétation que (tout en ne l'admettant pas), ce savant distin­
gue de ces erreurs vulgaires, comme en peuvent commettre les écri­
\'ains étrangers à l'étude de l'archéologie. En effet, M. Raoul Rochette, 
qui a consacré plusieurs chapitres importnnts de son ouvrage intitulé 
Peintures antiques inédites, aux «peintures historiques qui faisaient 
partie adhérente de la décoration des temples >> aux « portraits ou 
images des .personnages hist()riques de la Grèce cou sacrés dans les 
temples (3), »n'éprouve certainement pas de répugnance à reconnaître 
des sujets historiques sur des vases qui ont dû avoir une destination 
sacrée, funéraire. Le sa,·ant antiquaire u'a donc été en désaccord 
avec vous, monsieur, que sur l'application à un cas particulier d'un . 
principe qu'il est fort éloigné de repousser. Aussi M. de Witte ré­
pondait-il dans sa Descr;pti~n des vases de Magnoncour: « Pourquoi 
le rhéteur Gorgias ne pourrait-il paraître sur uu vase, aussi bien 
que les poëtes Anacréon, Alcée, Sappho, ou les rois Crésus et Arcé­
silas? Certes si des inscriptions n'accompagnaient pas ces figures, on 
n'aurait jamais osé leur donner les noms qu'on est bien obligé d'ad­
mettre d'après les inscriptions antiques. Qui sait si un jour on ne 
trouvera pas un vase avec le nom de Gorgias? Jusque-là l'explication 
proposée par M. Lenormant restera dans le domaine des conjectures, 
comme il en est du reste d'une foule de sujets mythologiques, sur la 
signification desquels les interprètes n'ont pn s'accorder encore. Au 
reste, les peintures qui décorent cette amphore ne sont pas une de 
ces compositions banales, comme on en trouve un si grand nombre 

( J) Archœologie der Kunst (1re édil.), p. 586; 2• édit. (1835); 3• édit. (t848J. 
(2) Journal des savants J septembre 1837, p. b24, note 3. 
(3) Peintures antiques inédites, précédées de recherches sur l'emploi de la 

peinture dans la décoration des édifices sacrés et publics, chez les Grecs et 
chez les Romains. 1836, voy. p. 115 et suiv. et 208et 'suiv., et la mention de 
quatre vases à sujets historiques, p. 441 et 44?. 
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sur les vases; il est évident que l'artiste a voulu exprimer dans la . 
tête du vieillard un typeïndividuel. >l 

Jusqu'à présent le nom de Gorgias n'a pas encore été retrouvé sur 
les vases; mais, en préparant le catalogue de la collection céramo­
graphique du Lou He, mon attention a été vivement attirée par un 
autre nom inscrit sur une charmante amphore de No!a, qui de la col­
lection Bartholdy a passé par. celle de Durand, pour entrer enfin dans 
notre Musée. 

Millingen a connu ce '•a se et a publié ( 1) la peinture de l'une de 
ses faces, celle qui représente un génie ailé, tena.nt deux coupes, vo­
fant près d'pn autel, et accompagné de l'inscription XAPl\U~El: 
KAAOI qui se trouve sur d'autres amphores de Nola conservées dans 
les collections de M. le duc de Luynes ( 2), de M. le duc de lllacas ( 3). 
du Musée de Berlin ( 4), etc. 

Le second côté de cette amphore représente un homme barbu, 
tourné à droite, la tête ceinte d'une bandelette d'un rouge foncé; ce 
personnage, enveloppé dans un large tribon, repose sa main droite 
sur un bâton noueux; da11s le champ, on lit devant la figure TEll:IAI, 
et derrière KAAOl: fvoy. pl. CLXVII). 

Cette figure peut être rangée d_ans la classe des predotribes vul­
gaires et l'on pourra soutenir que l'inscription, loin de s'y rapporter, 
ne, rappelle que le nom de ·celui auquel le vase a été donné en pré­
sent. C~pendant il e~~ permis d'êtte d'une opinion différente à cet 
égard, et pourquoi ne chercherait-on pas ici un souvenir de Tisias, 
cet orateur si éloqu~nt qui, suivant le témoignage de Pausanias (5), 
\rint à Athènes en m.ême temps que Gorgias ? Le bâton noueux con­
vient au voyageur. Notre personnage n'a pas les cheveux blancs 
comme celui que. vous avez nommé Gorgias; mais la longévité de ce 
dernier, qui, dit encore Pausanias, atteignit cent cinq ans, avait dû 
frapper l'esprit des anciens et l'artiste chargé de le représenter se sera 
attache ~ exprimer ce grand âge: Il est évident qu'un personnage 
siculo-alhénien, comme Tisias, pe~t se rencontrer sur un vase de 
Nola, selon l,a remarque faite par M. le duc de Luynes sur la conve-

(l) Ancient u.nedited monùments, pl. XXXI. 
(2) H. duc de Luynes, Descriptions de quelques vases peints. 1840, in -fol., 

p. 22, pl. XXXIX. 
(3) Panofka, Die grie.chischen Eigennamen mit J(cx.i.o; . 185'0 , p. 35 et 88, 

pl. Ill, no 2. Voy. les rema rques de M. Panofka sur les rapports du nom X7- pp.io<-> 
avec x &:pp.'X. considéré comme attribut d'Éros. 

( 1t) Gerhard, Berlin antike Bildwcr" c, nse sn. 
(5) i tide, II, 17, 8. 
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nance de sujets ;1Uiques dans une ville fondée par des Athéniens ( 1 ). 
On peut tirer une objection contre l'attribution que je propose de 

la présence du mot KAAOl:, en ce sens, qu'exprimant une exclama­
tion, il ne peut s'appliquer à la figure peinte sur le vase. Je ferai ob­
server que sur la coupe du Musée britanniqtte, dont il a plusieurs foi s 
déjà été question, on lit ANAKPEON KAAOl: près de la ligure d'A ml­
créon, tandis qu'à l'intérieur de celte même coupe on trouve MEMNON 
KAAOl:, inscription qui ne peut se rapporter à la figure féminine 
qu'elle accompagne. C'est là encore une preuve de plus des nuances 
qu'il faut admettre dans l'explication des monuments. 

J'ajoute que 1-a liste des noms de dieux ou de personnages mytho­
logiques accompagnés de l'épithète KAAOl:, est considérable. M. Pa­
nofka, dans son mémoire spécial sur l'emploi dr. · cc mot dans l·es 
peintures des vases, en donne une série presque complète (2): 

HEPMEI KAAOl: ( J. de WiÙ.e, Catal. Canino, p. 53, no 98. - -
Autre sur un vase du Louvre. Voy. J.de Witte, Catal. Canino, no 71). 

HE<l>Ail:TOl: KAAOI (Gerhard, Auserl., 1, p. t 87). 
EPOl: KAAO~ (Gerhard, AnL Bildwerl~~. pl. LVII). 
@ETil: KAAE (J. de Witte', Catal. Canino, p. 81, no 133). 

llEPil: KAAO~ (Panofka, Musée Blacas). 
KE<I>AAOZ :KAL\Ol: (Panofka, Musée Blacas, 1, p. 36). ( 
OINAN@E KAAE (J. de Witte, Catal. Canino, p. 63, D0 1 0~). 
llO@Ol: KAAOl: (Tischbein, Il, pl. XLIV). 
IOAEO.I KAAO.I (Mus. étr. dn princè de Carrino, iio 1003 bis). 
KAAOl: EKTUP (Gerhard, Auserl., pl. CLXXXIX). 
ÂIONY~Ol: KAAOl: (J .• de Witte, Catal. Canirw, _no 71 ). 
I'AAYKO~ KAAO~ (Dubois, Catal. Canino, p. 55, nu 201 ). 
APfO:I KAAO.I (Gargiulo, Baccolta, vol. li, pL XL). 
l\IEMNON KAAO:I (Mus. · étr. du prince de Canino, p. 148, 

11°1617). 

KAAOl: IMEPOl: (4-rinal. /nst. arch., t. 1, ·p. 288; Monum., t. 1, 
pl. VIII). 

ANÂPOl\IAXE KAAE {Mus. Borh. Panot'ka, Neap. ant. Bildwerk. 
p. 35ô). 

KAAE IIIDOAYTE (Ibid). . . . . 
Série à laquelle on pourrait ajouter toutefois : 

I'EAOl: KAA.O.I (J. de Witte, 'Cat~l~ Durand, n° 85). 

(1) Description de quelques vases peints. 1840, p. 22. . 
(2) La plus grande partie de ces noms mythologiques accompagnés du mot xec:.l.6ç , 

avait été recueillie par l\1. Otto Jahn; Arcllœologische Auf'zatze~ 1845 , p. SOct 81. 
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AO~ KAAE (Millingen, Unedited Monum., 1, pl. VI ). 
KAAOl: @El:EYl: (Gerhard. Auserl., III, p. !;.8). 

NEl:T!!P KAAOl: (Vinet, Revue archéolog., t. II, p. 557.- Cf. 
Bull. arch. Napol., t. IV, p. 64). 

E<I>IAATEl: KAAOl: (Millingen, Unedited Monurp., t. 1, pl. VIl ~ . 
La présence du mot KAAOl: n'est done point un obstncle ii l'nttri­

bution que je propose (1 ), ce mot, ain.;i que l'a démontré M. P:mofka, 
a plusieurs acr.eptions: MM. B1rch et Newton le traduisent pnr : i" 
noble; sur les monnaies bilingues des premier~ musulma11s . le mot 
KAAON est traduit par thaieb, bon. 

L'existence de l'inscription : XAPl\11~~ KAAOI, sur un nombre 
assez considérable d'amphores de Nola du plus beau style, serait as­
sez difficile ù expliquer, si l'on voulait' y "oir seulement une dédicace 
ù celui qui dm·ait rece\'oir le vase, aiusi que le pensait Millingen. 
Comment comprendrait-on cette collection de vaisseaux de la même 
forme et de IR même dimension, offerte à un seu! indi,·idu? D'un 
autre côté, si les mots XAPMIL1E! KAAOI étaient l'expression de 
l'affection du potier pour un personnage vulgaire et obscur, ('ommcnt 
le public achete~1r se seraif-il accommodé cie cette déclaration de sen­
timents qui ne pouva.it l'intéresser? On ne pourrait nccepler cette 
inscription, tant de fois répétée, que venant d'un grand arti~te, dont 
elle, aurait en q~elque sorte représenté la siguature. Si maintenant 
on se rap~elle que Phidias avait inscrit sur un doigt du Jupiter 
Olympien : llANTAPKHJ: KAAOl:, et qu'il était fils de Charmidès, ou 
pourra admettre que les amphores de Nola dunt d est ici question, 
répro~uisent, avee des croquis du plus graud artiste de l'auti(Iuité, 
une exclamation en l'honneur de son père (2 ) , que lui-même avnit 

• (1) 9nc amphore de Nola, de la collection Durand (de Witte, 11u ,47 ) , n pré-
senle Eros volant, avec l'inscription 6IOKAEE~ KAAO~ , t'Lau reve rs , un t•phèbe 
debout, enveloppé d'une large draperie. avèc le 010t KAAO}; dans le champ. 
M. Raoul Rochette qui a publié cette belle peinture dans les Monuments inédits 
( Orestéide, pl. XLI V. 1, p. 233), ·voit dans la second e figure, non pas seule111ent 
une de ces repré-entations banalrs comme les artistes en ont placé sou vent au revers 
des vases, mais un éphebe idéal faisant allusion au jeune Dioclès dont le nom est 
inscrit près de la figure ,d'Éros. M. Panofka fait de ce personnage uu Ganimède et 
le considère comme une allusion au nom de D i oc l è~; mais je dois c'!irc qu e l'ajusremcnt 
donné par le p!'inrn• à l'éphCbe rend cette explication difficil e :\ arJrnellrc , et il 
me semblt- que l'allu~i·m doit êtr,c restrcinre à la figure d'Éros portant une! colombe. 
Dans tous I('S cas, ,j'ai dû dtl'r l'opinion de ~t. Raoul ltochette comm r~ un exemple 
qui coneourl à aulori ~er en principe l'attribution que j'ai proposée. 

(2) I.e nom du père de Phidi~s se lisait sur la base du Jupiter Olympien, dans ce 
ycrs que rapporte Pausanias, Elide, I , lO : 2. 

~e · ~iO!; X7.pp.iSov v(à; :\ er,~,;,i'o; p.' irroi'l)rH. 
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tracée sur ses dessins originaux. Cette conjecture paraîtra peul-être 
sans .fondement à beaucoup de nos lecteurs. J'avoue au moins qu'elle 
ne peut s'appuyer sur des preuves décisives; j'ai cru cependant de­
voir vous la soumettre, monsieur, en pensant à ces paroles, 'lue 
Letronne adressait aux amis de l'antiquité : « Je les invite à ne pa~ 
craindre, plus que je ne l'ai fait, de s'écarter de l'opinion commune, 
et de proposer les conjectures qui leur sembleraient probublcs, dus-
sent-elles ne pas se vérifier plus tard ( 1 ). » , 

Aussi, pendant qu'à mes risquts et périls, j'ai entrepris de vous 
exposer mes hypothèses cérarnographiques, je me permettrai de vous 
parler encore, monsieur, d'une coupe provenant des fouilles de Ca­
nino, et que j'ai pu placer récemment dans notre collection du Louvre, 
non loin de l'admirable vase de Crésus. 

L'extérieur de cette coupe a beaucoup souffert; on y voit. cepen­
dant un jeune garçon debout, entièrement nu, posé de face et dé­
tournant à droite sa tête qu'entoure un bandeau de couleur rouge 
foncé; près de lui est un autel décoré de volutes. Deux victoires m­
lées, volant, vêtues de tuniques finemen~ plissées et de pépins, por­
tent de longues bandelettes dont eiles s'apprêtent à ceindre les bras 
de l'adolescent. De chaque côté de c·e groupe, ~e tient un personnage 
debout; l'un a disparu presque complétement avec un éclat de la 
coupe; l'autre est un vieillard chau\'e et rasé, enveloppé dans un 
tribon et appuyé sur un bâton; ce. sujet se répète sur l'autre segment 
du vase plus. maltraité par le temps ~ue le premier. On y distingue, en 
plus, la base d'une meta ou d'une stèle; en outre, l'autel au lieu 
d'être sculpté est formé par une grosse pierre à l'état naturel. Ces 
génies ailés qui viennent parer le jeune gar.çon com~e une victime 
prête à figurer dans un sacrifice, cet autel qui fouruit dans le même 
sens un nouveau point de comparaison , cette meta terminal~, 
tout ici paraît caractériser une scène funèbre euphémiquement ex­
primée. M. le duc de Luynes a expliqué de la même manière des re­
présentations analogues (2). 

L'intérieur de la coupe, qui n'a subi aucune altération, montre un 
personnage barbu et diadémé, vêtu d'une tunique ta luire que recouvre 
un large manteau, s'appuyant sur un bâton et serrant de la main 
droite la tête d'un jeune homme debout devant lui (voy. pl. CLXVIII). 
·V otis me dispenserez , monsieur, de décrire pl us minutieusement 

(1) .Ann. de l'lnst. arch. 1845, t. XVII, p. 346. 
(2) Description de quelques vasea peints. 1840, in · fol. , p. 20 ct :li . 
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cette composition; j'ajouterai cependant que la colonne dorique pla­
cée derrière le personnage barbu jndique, ainsi que le siége qui se 
voit plus loin, que la scène se passe dans l'intérieur d'un édifice. Si 
je compare le personnage principal de ce groupe, à la figure du 
Crésus peint sur la grande amphore du Louvre, je irouve une si 
complète analogie d'ajustement, que j~ puis me croire pleinement en 
droit de regarder le premier de ces personnages comme un roi con­
temporain du second. Je lui donnerai le nom de Polycrate et dans ce 
cas Je jeune homme serait Bathylle si souvent chanté par Ana­
créon (1 ). 

L'influence de ce poëte sur Jes artistes me paraît avoir été considé ... 
rab le; la forme de ses œuvres,-qui se retiennent si facilement dans la 
mémoire, a dû les vulgariser extrêmement. Le peintre et le sculpteur 
chantaient de J'Anacréon tout en travaillant, et se trouvaienttout natu­
rellement amenés à reproduire avèc le pinèeau ou le ciseau certaines 
images ·extrêmement pittoresques. Quel_ques chansons d'Anacréon 
~elles, par exemple, que celles dans lesquelles il indique les sujets qui 
doivent orner des coupes, ou celle encore dans laquelle il décrit un 
disque d'argent représentant Vénus, ont été certainement pour l'an­
tiquité ce qu'étaient pour le moyen _ àge les prescriptions du ~oine 

. Théophile adressées aux orfévres et aux peintres verriers. Du moins, 
nous 'retrotivons dans les monuments antiques, postérieurs au poëte 
de Téos, tous les traits, tous l~s détails imagin.és par celui-ci. C'est 
aussi en chantant le morceau qui commence par ce vers: 

fp&cps fl-Ot B&-ruÀÀov oB"t'w, 

que l'auteur de la coupe que je viens de décrue a ou concevmr aa 
scène qu'il · y a représentée ; c'est ce dont on peut se convaincre en 
lisant ce texte, avec notre .dessin près de soi. L'influence d'Homère, 
d'Aristophane, d'Épicharme sur les peintres de vases, est actuelle­
ment hien reconnue; je pense qu'il faut ajouter Anacréon à cette 
:liste et je serais heureux, monsieur, que cette idée pût obtenir votre 
.assentiment.. 

('t) Si l'on admet l''intc.rprétation que je donne ici aux scènes représentées 
-sur les deux faces de la coupe, on devra facilement comprendre -la relation 
qui uistc entre c.es ·sujets. -On pourrait en i!O'et supposer que la vie de l'adolescent, 
.enlacé par les victoires funèbres, avait o1l"ert quelques rapports avec celle du page 
.de Polycrate. 

m: L'JMPI\IMERIE DE èllAPELtT, RU€ DE VA1JGIRAIID, P 
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